
Structure sociStructure sociStructure sociStructure sociéééétaire taire taire taire 
6 UTH et 23 ha de SAU  :6 UTH et 23 ha de SAU  :6 UTH et 23 ha de SAU  :6 UTH et 23 ha de SAU  :

7 ha de l7 ha de l7 ha de l7 ha de léééégumes et 16 ha de gumes et 16 ha de gumes et 16 ha de gumes et 16 ha de 
ccccéééérrrrééééales +luzerneales +luzerneales +luzerneales +luzerne

SystSystSystSystèèèème demime demime demime demi----gros en circuit courtgros en circuit courtgros en circuit courtgros en circuit court

« Système maraîchage bio 
95 % demi- gros
5 % vente directe »

Références maraîchage AB Jura

7 ha de légumes en 2010 

Locaux, serres, irrigation
� 1000 m2 de hangar (stockage matériel, laverie, vestiaires)

dont 35 m3 de chambre froide 

dont 100 m2 d’entrepôt avec 4 pallock en hauteur

� 3 400 m2 de serres froides

� 100% de la surface légume est irriguée par aspersion avec 2    

systèmes (thermique et électrique)

« L’exploitation est située en Bresse jurassienne à 200m 
d’altitude sur la commune de Rahon à 12 Km au sud ouest 
de Dole. La pluviométrie est en moyenne de 850 mm / an

Les terres sont à 50% de type limons blancs de Bresse et 
50% argilo-calcaire. 18 ha sont irrigables.

Notre objectif est de produire Bio en circuit court en étant le 
plus cohérent possible. Nous souhaitons vivre décemment 

de notre activité et créer des emplois de qualité ».

Les maraîchers du Val d’Amour chez C. Muret & JB Roze

Les matériels de l’exploitation
� 2 tracteurs de 80CV dont 1avec 4 roues motrices
� 1 tracteur de 40CV pouvant aller sous serre

� CUMA pour matériel de culture et travail du sol lourd

� 1cultirateau 1.2m + 1 rotobêche + 1 rotovateur

� 1 butteuse à planche + 1 culti-butte (2011)

� 1 semoir à bras 3 rg sous serre + 1 semoir pneumatique 
de précision  3 rg plein champ (efficace mais cher)

� 1 planteuse à pomme de terre

�1 herse étrille + 3 bineuses (dont 1 avec doigts kress)+ 1 
désherbeur thermique à dos + 1 butteuse 

� 1 atomiseur tracté + 1 atomiseur à dos

� 1 arracheuse à pomme de terre et 1 à carotte (à 
plusieurs)

� 1 souleveuse à légumes (légumes racine)

� brouette, caisse, pallock, chariot élevateur + matériel 
laverie (parmentière)

- Un système mécanisé fonctionnel.
- Un réseau important de clients. 
- 80% de la surface irrigable.
- Sur 7 ha de légumes, 6 en plein champ en rotation avec 
les cultures et 1 ha de maraîchage vrai.
- du partenariat avec les agriculteurs voisins (CUMA, 
entraide, échange fumier)

-Un systUn systUn systUn systèèèème nme nme nme néééécessitant beaucoup de main dcessitant beaucoup de main dcessitant beaucoup de main dcessitant beaucoup de main d’œ’œ’œ’œuvre.uvre.uvre.uvre.
---- production isolproduction isolproduction isolproduction isoléééée, peu de possibilite, peu de possibilite, peu de possibilite, peu de possibilitéééé de de de de mutualisation mutualisation mutualisation mutualisation de de de de 
la main dla main dla main dla main d’œ’œ’œ’œuvre et du matuvre et du matuvre et du matuvre et du matéééérielrielrielriel
---- un systun systun systun systèèèème dme dme dme d’’’’irrigation sous serre peu fonctionnel : pas irrigation sous serre peu fonctionnel : pas irrigation sous serre peu fonctionnel : pas irrigation sous serre peu fonctionnel : pas 
dddd’’’’accaccaccaccèèèès au goutte s au goutte s au goutte s au goutte àààà gouttegouttegouttegoutte + + + + mauvaise qualitmauvaise qualitmauvaise qualitmauvaise qualitéééé aspersion aspersion aspersion aspersion 
---- ddddééééveloppement freinveloppement freinveloppement freinveloppement freinéééé car le bcar le bcar le bcar le bââââtiment est en fermage : il timent est en fermage : il timent est en fermage : il timent est en fermage : il 
faudrait au moins 100 m3 de frigo !faudrait au moins 100 m3 de frigo !faudrait au moins 100 m3 de frigo !faudrait au moins 100 m3 de frigo !

LIMITESLIMITESLIMITESLIMITESCLESCLESCLESCLES

HISTORIQUE : 

2008 : installation d’e Jean-Baptiste et de Cécile en 
maraîchage biologique avec reprise de l’exploitation de 
Michel LECONTE (23 ha de SAU et 2000 m2 de serres)
2011 : passage à 3 400 m2 de serres
2012 : embauche de saisonniers supplémentaires pour 
libérer du temps et développer l’exploitation

1.2 ha
75 ares

60 ares

50 ares

Les moyens humains : de 4 à 6 ETP* en 2012

Deux chefs d’exploitation 

un salarié plein temps

des saisonniers (avril à décembre) 

*passage de 4 à 6 ETP : équivalent temps plein entre 2011 et 2012

1.1 ha

50 ares



- un niveau de mécanisation permettant un 
travail de qualité
- des exploitants qui se forment pour devenir 
plus performants et acquérir de nouvelles 
techniques (15 jours / an en moyenne) 
- une réussite économique qui permet le 
développement de l’exploitation (mécanisation 
et embauche supplémentaire)

Conduite technique 
les facteurs clés de succès 

- recherche drecherche drecherche drecherche d’’’’une diffune diffune diffune difféééérentiation dans les rentiation dans les rentiation dans les rentiation dans les 
apports de fertilisants suivant les lapports de fertilisants suivant les lapports de fertilisants suivant les lapports de fertilisants suivant les léééégumesgumesgumesgumes
---- acquisition dacquisition dacquisition dacquisition d’’’’outils pour mieux travailler les outils pour mieux travailler les outils pour mieux travailler les outils pour mieux travailler les 
planches (crplanches (crplanches (crplanches (crééééation et travail du sol)ation et travail du sol)ation et travail du sol)ation et travail du sol)
---- ddddéééévelopper lvelopper lvelopper lvelopper l’’’’utilisation dutilisation dutilisation dutilisation d’’’’extraits de plantes extraits de plantes extraits de plantes extraits de plantes 
(d(d(d(déééécoctions, tisanes, fermentationcoctions, tisanes, fermentationcoctions, tisanes, fermentationcoctions, tisanes, fermentation…………) en ) en ) en ) en 
prprprprééééventif pour renforcer les lventif pour renforcer les lventif pour renforcer les lventif pour renforcer les léééégumes ou lutter gumes ou lutter gumes ou lutter gumes ou lutter 
contre les maladies. contre les maladies. contre les maladies. contre les maladies. 

Les rLes rLes rLes rééééussitesussitesussitesussites Les points Les points Les points Les points àààà travaillertravaillertravaillertravailler

La gestion du désherbage
� en plein champ 100 % des inter-rangs sont binés

� Binage du rang avec les doigts Kress sur cultures peu 
fragile, en condition ressuyée et sans pluie derrière

�Sarclage ou désherbage à la main sur cultures fragile 
(salades, carottes)

� Buttage des pommes de terre, chou et maïs doux

� utilisation de la herse étrille sur grandes cultures, oignon 
et pomme de terre à vitesse réduite 

� désherbage thermique à dos pour les semis d’aliacées

La gestion de maladies et des 
ravageurs
� plantation de bandes de fleurs pour cultiver les 
auxiliaires

�Installation de piquets pour les buses, d’abri pour les 
hérissons et les oiseaux

�Utilisation d’orthophosphate de fer (ferramol) pour lutter 
contre les limaces : plutôt au printemps, sur brassicacées et 
sous serre.

�Utilisation de savon noir sous serre contre les pucerons

�Pulvérisation de baccilus turrengensis au moment du vol 
de la piéride du chou et tous les 10 j contre les doriphores

� lutte oïdium : pulvérisation de soufre ou de petit lait 
(coupé à 50% avec de l’eau) sur courgette et mâche.

� lutte mildiou : bouillie bordelaise avant chaque pluie  sur 
pomme de terre, tomate et oignon ; ventilation sous serre ; 
après taille des tomates : poudrage (carbonate de calcium)

�Lutte rouille : soufre sur ail 

Passage de la bineuse sur salades

L’avis de l’expert : 

- La clé de la réussite réside dans les rotations culturales :

(désherbage, lutte contre insectes et maladies, fertilisation)

- Alterner avec des céréales rustiques d’automne type seigle

(effet phytotoxique) + Luzerne pendant 3 ans pour casser le 

cycle des adventices.

-En plein champ ne pas hésiter à faire 1 à 2 faux semis avec un 

cultivateur ou une herse pour faire lever les graines d’adventices

-Ne pas se laisser déborder par l’herbe : 

désherbage manuel si besoin !

Le travail du sol et la fertilisation
�Échange fumier contre luzerne et épandage de 20T/ha sur 
la majorité des hectares. 

�engrais vert (seigle) avant les légumes qui ne peuvent 
bénéficier d’une rotation

�Épandage soit d’un engrais complet avant implantation 
OU de farine de plume (N) et patenkali (K, Mg et S) 

�recours exceptionnel au labour et jamais avant légumes

�Limons : décompactage si possible + semis piège à nitrate 
+ préparation du sol et épandage fumier au printemps 
Chaux magnésienne sur limons : 600 kg/ha tous les 2 ans

�Argiles :  préparation du sol à l’automne pour bénéficier de 
l’effet du gel + épandage de fumier dans l’hiver 

�travail du sol en surface avec passage du cultirateau 
(1m20) pour ameublir et préparer les planches.

�passage de la rotobêche au moins  une fois par an sur 
tous les légumes
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- une production largement diversifiée : plus de 
40 légumes différents !
- Un chiffre d’affaire légumes réalisé à 95 % en 
demi-gros en privilégiant les circuits courts.
- une recherche de développement en 
direction de la restauration collective.
Signature d’un contrat de 3 ans ce qui permet 
de sécuriser les débouchés

Le produit légumes
Source comptabilité analytique 2010

-forte dforte dforte dforte déééépendance pendance pendance pendance àààà un client : 20 % du CA en un client : 20 % du CA en un client : 20 % du CA en un client : 20 % du CA en 
2010 (en diminution constante)2010 (en diminution constante)2010 (en diminution constante)2010 (en diminution constante)
---- en vente demien vente demien vente demien vente demi----gros pas de contrat de gros pas de contrat de gros pas de contrat de gros pas de contrat de 
commercialisation. Systcommercialisation. Systcommercialisation. Systcommercialisation. Systèèèème basme basme basme baséééé sur la sur la sur la sur la 
confiance et lconfiance et lconfiance et lconfiance et l’’’’intintintintéééérrrrêêêêt rt rt rt rééééciproque.ciproque.ciproque.ciproque.
---- peu de vente directepeu de vente directepeu de vente directepeu de vente directe

CLESCLESCLESCLES LIMITESLIMITESLIMITESLIMITES

103 T de légumes produits sur l’exploitation 

Chiffre d’affaire et prix unitaire au kg

salade
10%

choux
9%

cucurbitacées
6%

courgettes
5%

autres
13%

fenouil 3%
tomate 3%

radis 2%
aromatiques 4%

paniers AMAP
8%

carottes
18%

choux navet 3%
oignon 3%

celeri 3% pomme de terre
7%

betteraves
4%

155 000 € de chiffre d’affaire légumes sur l’exploitation 

Répartition en % du chiffre d’affaire



Résultats économiques

RRRRÉÉÉÉSULTATS ET EFFICACITSULTATS ET EFFICACITSULTATS ET EFFICACITSULTATS ET EFFICACITÉÉÉÉ TECHNICOTECHNICOTECHNICOTECHNICO----ÉÉÉÉCONOMIQUECONOMIQUECONOMIQUECONOMIQUE

L’année 2010 peut être considérée comme une bonne année avec 55 000 € de revenu disponible. 
Cela à permis :
- d’investir dans de l’acquisition ou du renouvellement de matériel (atomisateur, frigo, tracteur, irrigation) avec 50 % 
d’auto-financement
- d’embaucher de nouveaux saisonniers pour limiter le temps de travail des chefs d’exploitation et leur permettre de 
prendre du recul et de continuer à se former
Fin 2010, l’exploitation était très peu endettée et peu dépendante d’aides extérieures.
Le coût de production moyen sur 2010 est proche de 1 €/ kg produit à rapprocher d’un prix de vente moyen à 1.5 €/ kg

Fiche réalisée par Frédéric Démarest de la Chambre d’Agriculture du Jura dans le cadre du contrat de projet avec le Conseil Général – octobre 2011

Remerciements à Cécile Muret et Jean-Bastiste Rozé qui ont bien voulu être exploitation support et communiquer leurs résultats

La commercialisation
Très peu de vente directe mais 
volonté de la développer pour garder 
un contact client et avoir un retour 
sur la qualité des légumes produits.

Le système de commercialisation 
est basé sur la confiance et 
nécessite une recherche constante 
de qualité, régularité de production 
et fiabilité commerciale.

Les exploitants développent le 
débouché restauration collective 
avec un CA en progression de 9 à 
14% entre 2010 et 2011. 

en % du CA 103 T de légumes rpoduits TOTAL Maraichage en €/kg 
Chiffre d'affaire 166 065 €   100% Charges d'appro 24 591      0,22

vente lég. AMAP 11 316 €     7% plants et semence 14 962      13 627      0,13
ventes lég. issus d'achat 2 625 €       2% engrais 4 206        3 206        0,03

vente lég. resto municipal 14 964 €     9% produits de défense 1 322        1 322        0,01
ventes lég. Commerçants 125 837 €   76% achat de lég. pour revente 2 625        2 625        0,03

ventes cultures 10 923 €     7% emballages 1 476        1 476        0,01
production autoconsommée 400 €         0% Charges méca foncier bat 38 211      0,23

locaux,serres, irrigation 2 087        2 087        0,02
Autres produits 5 826 €       frais de mécanisation 13 860      2 123        0,02

variation de stock 295 €-         foncier 11 163      8 763        0,09
subvention PAC 3 720 €       achat de petit matériel 1 167        1 085        0,01

aide à l'embauche 1 992 €        frais de gestion 9 934        9 239        0,09
divers 409 Charge main d'œuvre 43 197      0,41

Produit total 171 891 €   EBE/PB dont MSA des C.E. 8 712        8 102        0,08
EBE 65 892 €     38% dont charges salariales 34 485      34 485      0,33

annuités 11 088 €     Charges amo et FF 17 643      0,17
revenu disponible 54 804 €     Amortissements 17 073      17 073      0,17

RC/PB intérêts d'emprunts 570          530          0,01
Résultat courant 48 249 €     28% Total charges courantes 123 642    1,03

Compte de résultat analytique 2010


